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PEN DANT LES ETES 1991 ET 1992 
par Jacqueline BIDET* 

Les années 1 989 et 1 990 avaient 
placé la forêt méditerranéenne sous le 
règne de la sécheresse. Le mistral, au 
rendez-vous de l'été, avait alors causé 
des feux dévastateurs. Mais les années 
passent et ne se ressemblent pas. 

Point  de gros incendie dans l 'é té 
1991, et pourtant l a  sécheresse est 
encore présente. 

Le printemps, assez pluvieux (avril­
mai) ,  atténue temporairement la sé­
cheresse superfic ie l le .  Pourtant ,  dès 
jui l let, celle-ci s ' intensifie. Fin jui l let, 
les réserves présentent un déficit sen­
sible, voire très fort sur le Languedoc 
Occidental. 

P lus ieurs é léments vont pourtant 
"sauver la saison": 

-Des perturbations orageuses se suc­
cèdent,  à part i r  de fin j u i l l e t  et e n  
août; e lles donnent des pluies certes 
très i r ré g u l i è r e s ,  m a i s  c e l l e s-c i 
permettent progressivement de limiter 
les zones à risques. Ainsi , la vallée du 
R h ô n e  et u n e  grande par t ie  d u  
Languedoc-Rou s s i l lo n  se t rouvent  
"hors d'affaire" dès le mois d'août. 

-Sur  les  régions où l a  sécheresse 
persiste (Provence Alpes Côte d 'Azur 
et Corse), le  vent fort est absent au 
mois d'août. Le risque d'incendies est 
bien présent, ce qui explique la  forte 
proport i o n  de r i s q u e s  S évères  e n  
1 99 1 ,  mais n e  se concrétise pas en  
Très Sévères. 

-La saison s ' arrête rapidement en  
septembre . Le premier épisode p lu­
vieux du 10  au 12  septembre réduit les 
risques. De nouvelles pluies arrivent 
dans l a  dernière semaine  du mois .  
Elles mettent un  point final à la  saison 
d ' i ncendies de forêts,  d'autant p lus  
que  le  régime pluvieux se  maintient en 
octobre. 

L'année 1992, quant à elle, semblait 
commencer sous de très mauvaises 
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augures .  Un h iver  très sec,  des ré­
serves déjà excessivement basses à la 
mi-mai . Mais un renversement com­
plet de situation s'opère, et de fin mai 
au 1 0  j u i l le t ,  la rég i o n  médi terra­
néenne est soumise à un régime ex­
trêmement perturbé, frai s ,  venteux,  
pluvieux. Il n 'est plus question de sé­
cheresse. Jusqu'au 1 2  ju i l let, les ré­
serves restent très élevées, le plus sou­
vent au-dessus de 1 00 mm. 

Sur le continent, plusieurs passages 
p l u v i o-orageux ,  au cours des mois  
d 'août et septembre, permettent aux 
réserves de rester à un niveau suffisant 
pour réduire les risques d'incendies. 
De plus, la fréquence du mistral et de 
la tramontane au cours de l'été 92 est 
faible .  Les chiffres sont parlants : 5 
risques Très Sévères attribués sur le 
Lang uedoc - R o u s s i l l o n  pour l ' e n ­
semble de l a  saison, 24 pour Provence 
Alpes Côte d'Azur et . . .  aucun pour la 
région Rhône-Alpes. 

S ur l 'Île de Beauté, par contre, la sé­
cheresse s'accentue progressivement. 
Une première période de vents forts 
donne des risques importants du 1 0  au 
1 5  août. Mais c'est surtout l 'épisode 

venteux du 29 août au 5 septembre qui 
entraîne une situation critique, car une 
grande partie des zones a alors franchi 
le seuil de 30 mm de réserve. La jour­
née la plus noire est celle du 4 sep­
tembre: des mill iers d'hectares de fo­
rêts et de maquis  brûlent en  Haute­
Corse, sous l 'effet d'un vent violent et 
d'une centaine de mises à feux.  Les 
pluies salvatrices n 'arrivent que le 22 
septembre , toutefo i s  une  pér iode  
calme, sans vent, avec une  forte hu­
midité de  l'air, du  6 au  20 septembre, 
permet un répit précoce. 

Ainsi,  si l 'été 1 99 1  peut être consi­
déré c o m m e  p l utôt  favorable  au  
niveau météorologique, l 'été 1 992 est 
l u i  tout  à fa i t  remarq u a b l e .  S u r  
l ' e n s e m b l e  d e s  départ e m e n t s  de  
l'Entente, y compris la Corse, i l  pré­
s e n te l e  n ombre le p l u s fa i b l e  de  
risques S e t  T depuis 1 979 (année de 
début des stat i st iques) .  Mais  on ne  
perdra pas de  vue que, malgré sa  rela­
t ive brièveté, la période crit ique en  
Corse a été cependant très intense. 

Qu'en sera-t-i l  pour l 'été 1 993? 

J.B. 

1989 
1990 1991 1992 Départements (14.7 au 30.9) 

S T S T S T S 

Pyrénées-O 1 02 60 60 28 III 30 7 
Aude 1 09 59 68 25 1 1 1  34 7 
Hérault 1 78 1 00 1 29 20 1 25 20 1 0  
Lozère 65 6 26 2 1 6  2 0 
Gard 340 1 1 9 2 1 1 67 1 45 34 1 0  
Ardèche 1 1 6 58 89 27 1 1 3 26 1 
Drôme 1 06 27 78 29 70 5 2 
Vaucluse 248 1 04 1 87 40 1 67 60 II 
Bouches du Rh. 1 78 1 44 1 5 1  74 1 79 57 22 
Var 1 78 65 1 26 57 1 9 1  37 2 1  
Alpes Marit. 57 9 87 1 6  28 3 8 
Alpes Hte Provo 1 33 1 1  4 1  1 1 07 3 0 
Hautes Alpes - - - - 42 - 0 
Haute Corse ) 1 52 59 2 1 4  1 42 

1 23 26 83 
Corse du Sud 87 27 39 

TOTAL 1 962 8 2 1  1 467 528 1 6 1 5  364 22 1 

(14.7 au 30.9) 

Tab. 1 : Nombre de jours de risques sévères (5) et très sévères (T) 
Total jui l let - août - septembre 

T 

0 
2 
1 
0 
2 
0 
0 
1 

1 0  
Il 

3 
0 
0 

47 
28 

1 05 
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